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LA 


PRENOSTICATION 


MAISTRE   ALBERT  SONGECREU 

BISSCAIN 


X 


REIMPRESSION   FAC   SIMILE 
n'APRÈS  l'exemplaire  unique 


DE   LA    BIBLIOTHÈQUE    DE   M     L,    DOUBLE 


f. 


y 


Celte  réimpression  fac-similé,  exécutée  d'après  le  procédé  de  M.  Adam 
Pilinski,  a  été  tirée  à  : 

100  exemplaires  sur  papier  ordinaire. 
4         —  sur  papier  ancien. 


KoZÎ 


Taris,  —  Imprimerie  de  L.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 


PRÉFACE. 


Le  cabinet  de  M.  Léopold  Double,  ce  cabinet  un  des  plus  riches  et  des  plus 
curieux  qui  soient  à  Paris,  quoiqu'il  ne  comprenne  pas  plus  de  400  volumes, 
mais  tous  d'un  choix  exquis,  d'une  rareté  incontestable  et  d'une  beauté  excep- 
tionnelle, ce  cabinet  ne  possède  peut-être  pas  une  pièce  plus  rare  ni  plus 
précieuse  que  celle  dont  M.  Adam  Pilinski  vient  de  nous  donner  par  son  pro- 
cédé merveilleux  une  réimpressfcn  en  fac-similé. 

On  peut  dire  presque  avec  certitude  que  cet  exemplaire  de  la  Preimtication 
de  maistre  Albert  Songecreux ■  Bisscain  est  unique. 

11  vient  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  (na  1838  du  catalogue  des 
livres  de  cette  bibliothèque,  rédigé  par  Guillaume  de  Bure),  et  il  est  arrivé 
clans  le  cabinet  de  M.  L.  Double,  en  passant  successivement  par  les  bibliothè- 
ques d'Armand  Bertin  (n°  1349  du  catalogue),  de  M.  de  Clinchamp  (n°  540 
du  catalogue)  et  de  M.  Solar  (n°  1121  du  catalogue). 

«  L'exemplaire  de  La  Vallière,  dit  le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire, 
portait  cette  note  manuscrite,  d'une  main  fort  ancienne  :  Proclamatum 
mense  decemb.  1527.  Cet  exemplaire,  qui,  quoique  relié  en  maroquin  rouge, 
n'avait  été  vendu  que  2  fr.  chez  La  Vallière,  a  élé  porté  à  3  iiv.  2  sh.  à  la 
vente  Heber.  »  La  reliure  en  maroquin  rouge  est  remplacée  aujourd'hui  par 
une  reliure  on  maroquin  vert,  dont  l'élégante  simplicité  fait  honneur  au  goût 
de  Bauzonnet. 

C'est  dans  le  commentaire  de  Le  Duchat  sur  les  Œuvres  de  Rabelais 
(Amsterdam,  Henri  Bord  <ius,  4711,  5  vol.  in-8),  que  l'exemplaire,  devenu 
plus  tard  la  propriété  du  duc  de  La  Vallière,  fut  signalé  pour  la  première  fois. 
Nous  avons  lieu  de  croire  que  la  note  qui  en  fait  mention  (la  5e  du  cha- 
pitre XX  dans  Gargantua)  est  de  La  Monuoye  et  non  de  Le  Duchat  :  ?  L'on- 


vrage,  dit  cette  note,  d  impression  gothique,  en  quatre  feuillets  in-4,  est  en 
rime  françoise  par  petits  quatrains.  Il  est  intitulé  :  La  Preno&tication  de  maistre 
Âlaeri  Songecreux  Biscain,  et,  au  bas  du  titre  de  l'exemplaire  que  j'ai  vu, 
sont  ces  mots  écrits  à  la  main,  d'une  écriture  fort  ancienne  :  Pjoclamatum 
mense  decembri  1527.  » 

On  trouve,  ilans  la  Bibliothèque  françoise  de  La  Croix  du  Maine,  un  article 

ainsi  conçu  :  « Préel.  Il  a  escrit  et  composé  en  rithme  françoise  une 

Prognostication,  laquelle  contient  une  représentation  des  sots  astrologues, 
imprimée  l'an  I  5*27.  » 

La  Monnoye  n'a  pas  manqué  d'ajouter  une  note  à  cet  article  ;  la  voici  : 
«J'ai  autrefois  cru  que  la  Prognostication ,  dont  parle  Henri  Estienne, 
page  525  et  526  de  son  Apologie  d'Hérodote,  imprimée  chez  lui  l'an  I  566, 
ctoit  la  même  que  celle  qui  parut  en  quatre  feuilles  d'impression  gothique, 
in-4,  sous  le  titre  de  Prognostication  de  maître  Albert  Songecreux  Biscain, 
mais  j'ai  depuis  reconnu  que  rien  n'étoit  plus  différent,  et  que  ce  maître 
Albert  Songtcreux  Biscain,  nommé  dans  la  Bibliothèque  de  Saint- Victor  de 
Rabelais,  n°  68  :  Magister  noster  Songecrusius,  n'est  autre  que  le  Préel  ici 
mentionné.  »  En  eifet,  clans  la  note  du  commentaire  de  Rabelais,  que  nous 
atlribuons  à  La  Monnoye,  ce  docte  bibliographe  avait  dit,  à  propos  de  cette 
phrase  du  Gargantua  :  «  veu  qu'il  leur  avoit  donné  du  passetemps,  et  plus 
faict  l'ire  que  n'eust  faict  Songecreux  »  : 

«  Pierre  Gringore.  dit  Vaudemont,  hérault  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  a 
fait  un  livre  intitulé  :  Les  Contrains  de  Songecreux,  partie  en  prose,  partie  en 
vers,  espèce  de  satire  générale,  imprimée  in-8  à  Paris,  chez  Galiot  du  Pré, 
1530.  Ce  n'est  pas  très  assurément  de  ce  Songecreux  froid  et  insipide,  que 
Rabelais  a  voulu  parler;  c'est  an  Magister  noster  Songecrusi us,  auteur  de  l'Al- 
manach  facétieux  rapporté  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor C'est  de  cet  almanach  que  fait  mention  Henri  Estienne,  cha- 
pitre XXXIX  de  son  Apologie  d'Hérodote,  page  525  de  l'édition  de  1566  en 
57-2  pages.  » 

La  Monnoye,  on  le  voit,  ne  s'est  fait  aucun  scrupule  de  se  corriger  lui- 
même  et  d'avouer  franchement  qu'il  s'était  trompé.  A  son  exemple,  nous 
n'hésiterons  pas  à  rectifier  et  à  compléter  ici  l'article  que  nous  avons  con- 
sacré à  maître  Albert  Songecreux  et  à  sa  Pronostication  dans  notre  Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  iabbaye  de  Saint-Victor  au  XVIe  siècle  (Paris,  Techener, 
1362,  in-8,  pages  147  et  suiv.).  La  bibliographie  est  une  science  où  le  plus 


expert  trouve  tous  les  jours  quelque  chose  de  nouveau  à  apprendre.  Quand 

nous  avons  rédigé  l'article  en  question  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut,  nous 
n'avions  pas  encore  eu  la  bonne  fortune  de  voir  la  Prenostication  de  mai&tre 
Albert  Songecreux Bisscain,  c'est-à-dire  de  rencontrer  l'exemplaire  unique  nui 
était  venu  prendre  domicile  dans  la  bibliothèque  de  M.  L.  Double,  et  qui  n'avait 
jamais  été  réimprimé  parles  soins  des  amateurs  de  la  vieille  poésie;  française. 
Après  avoir  lu  avec  un  vif  plaisir  cette  maligne  et  spirituelle  critique  des 
Almanachs  et  des  l'ronostications  qui  étaient  alors  à  la  mode,  cette  œuvre  in- 
génieuse de  maître  Albert  Songecreux  ou  de  Préel, 

Cet  almauach  Liés  véritable 
Qui  fut  faict  au  bout  de  la  table, 

nous  nous  sommes  rappelé  une  phrase  du  prologue  du  Gargantua,  composé 
et  publié  quelques  années  plus  tard  :  «  A  la  composition  de  ce  livre  seigneu- 
rial, je  ne  perdy  ne  employay  oneques  plus  ny  aultre  temps  que  celluy  qui 
estoit  estaltly  à  prendre  ma  réfection  corporelle,  sçavoir  en  beuvant  et 
mangeant.  » 

En  lisant  la  Prenostication  de  maistre  Albert  Songecreux,  nous  avons  sou- 
vent pensé  à  la.  Prognoslication  pantagruéline  de  Rabelais,  qui  n'était  pas  un 
athée,  comme  on  l'a  prétendu  bien  à  tort,  mais  un  philosophe  déiste  :  «  Quel- 
que chose  «pie  nous  disent  ces  folz  astrologues  de  Lovain,  de  Nuremberg,  de 
Tubinge  et  de  Lyon,  dit-il,  dans  cette  Prognostication  pantagruéline,  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  1832,  ne  croyez  que,  ceste-  année,  y  ayt 
aultre  gouverneur  de  l'universel  monde  que  Dieu  le  Créateur,   lequel,  par 

sa  divine  parolle,  tout  régit  et  modère Et  ne  aura  Saturne,  ne  Mars,  ne 

Jupiter,  ne  aultre  planète,  certes  non  les  anges,  ny  les  saintz,  ny  les  hommes, 
ny  les  diables,  vertus,  efficace,  puissance,  ne  influence  aulcune,  si  Dieu,  de 
son  bon  plaisir,  ne  leur  donne.  » 

Songecreux  ou  Préel  semble  être  dans  les  mêmes  sentiments,  lorsqu'il 
termine  par  ce  quatrain  la  revue  qu'il  fait  des  sept  planètes  et  sa  recherche  du 
seigneur  de  ceste  année  : 

Par-dessus  ces  sept  planettes, 
Les  estoilles  y  ont  leur  lieu, 
Qui  tousjours  sont  elere»  et  nettes, 
Donnant  conErnoissancc  de  Dieu. 
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Quel  était  ce  Songecreux  ?  Gringore,  ou  Préel,  ou  tout  autre?  Nous  ne  dirons 
jus  avec  La  Monnoye,  que  Gringore,  dans  ses  Contredits  de  Songecreux,  est 
froid  et  insipide;  nous  dirons  plutôt  avec  Viollet  Leduc  {Bibliothèque  poétique, 
page  175)  :  «  Gringore  était  un  poète  comique,  fécond,  original,  dont  le 
style  est  vif,  correct  et  précis  pour  son  temps,  qui  n'était  (tas  celui  de  la  briè- 
veté; ses  expressions  offrent  souvent  un  sens  inattendu,  modèle  de  bonne  plai- 
santerie. )>  Cependant  nous  ne  voudrions  pas  jurer  que  Gringore  et  Songecreux 
fussent  le  même  personnage.  Quant  à  Préel,  ne  nous  en  occupons  pas;  car  il 
est  plus  probable  que  ce  nom  bizarre,  que  ne  précède  aucun  nom  de  bap- 
tême, a  été  relevé  fautivement  par  La  Croix  du  Maine,  d'après  une  note  ma- 
nuscrite où  l'on  avait  désigné  le  libraire  de  la  première  édition  des  Contredits 
de  Songecreux,  qui  porte  sur  son  titre  :  «  On  les  vend  à  Paris en  la  bou- 
tique de  Galiot  du  Pré.  »  De  Préel  à  du  Pré,  il  n'y  a  qu'un  pas. 

Une  citation  de  Viollet  Leduc,  qui  n'y  attachait  pas  l'idée  que  nous  y  cher- 
chons, va  nous  indiquer,  d'une  manière  presque  certaine,  que  Songecreux 
est  un  autre  que  Gringore  :  «  C'est,  dit-il,  en  parlant  des  Contredits  de  Son- 
gecreux, une  espèce  de  plaidoyer,  en  prose  et  en  vers  de  toutes  mesures  et  de 
toutes  formes,  entre  V Acteur  ou  l'auteur,  et  V Autre.  L'un  expose  ce  que  chaque 
état  offre  d'honorable  et  de  profitable  ;  Vautre,  qui  apparemment  est  Songe- 
creux, contredit  son  interlocuteur,  en  ne  faisant  remarquer  que  le  ridicule  et 
le  mauvais  côté  de  chacun  de  ces  états,  et,  comme  il  arrive  presque  toujours, 
la  critique  est  infiniment  plus  piquante  et  plus  amusante  que  l'éloge.  »  11 
résulte  de  cette  observation  bibliographique,  que  Gringore  est  V Acteur  ou  l'au- 
teur du  livre  des  Contredits  de  Songecreux,  mais  que  l'Autre  ne  peut  être  que 
Songecreux  lui-même. 

Nous  sommes  bien  près  de  découvrir  quel  est  ce  Songecreux.  Pierre  Grin- 
gore avait  été  Mère  sotte  ou  chef  élu  de  la  confrérie  des  Sots,  laquelle  faisait 
partie  de  la  Basoche  du  Palais,  lorsqu'il  mit  au  jour  en  1516  les  Fantaisies 
de  Mère  sotte  ;  nous  ignorons  s'il  conserva  son  titre  et  ses  privilèges  de  Hère 
sotte  jusqu'au  moment  où  il  publia  en  1530  les  Contredits  de  Songecreux. 
Mais,  à  cette  époque,  Songecreux  n'était  autre  que  le  Prince  des  Sots,  c'est- 
à-dire  l'assesseur  et  le  premier  suppôt  ou  officier  de  Mère  sotte.  La  seconde 
édition  des  Contredits,  imprimée  à  Paris  le  25e  jour  d'août  1532,  est  inti- 
tulée :  Contredits  du  Prince  des  Sots,  autrement  dit  Songecreux.  Il  est  donc 
vraisemblable  que  Gringore  n'avait  pu  devenir  Prince  des  Sols,  après  avoir 
été  Mère  sotte  ;  c'eût  été  là  une  déchéance. 


—  7  - 

On  voit,  sur  le  litre  de  plusieurs  éditions  des  Fantaisies  de  Mère  sotte, 
imprimées  ;'i  Paris  avec  privilège  dudict  Mère  sotte,  autrement  dit  Pierre 
Gringore,  une  gjavure  en  bois,  qui  figura  encore,  quelques  années  plus  tard 
sur  le  titre  d'une  édition  des  Menus  propos  (Paris,  Gilles  Couteau,  l.'iil, 
gr.  in-8  goth.).  Cette  gravure  représente  la  Mère  sotte  entre  deux  fols,  plus 
petits  qu'elle,  et  dont  l'un  est  sans  doute  le  Prince  des  Sots  ou  Songecreux, 
avec  la  triple  devise  de  la  confrérie  :  liaison  partout,  partout  Raison,  tout  par 
Raison.  Dans  cette  gravure,  ce  doit  être  Gringore  qui  porte  le  costume  de 
Mère  sotte.  Sur  le  titre  de  la  Prenoslicaiion  de  maistre  Albert  Songecreux 
Bisscain,  il  y  a  aussi  le  portrait  d'un  fol,  coiffé  du  bonnet  à  oreilles  d'âne, 
vêtu  de  la  tunique  à  grelots,  et  armé  de  sa  masse  ou  marotte.  C'est  évi- 
demment Songecreux  ou  le  Prince  des  Sots. 

La  note  manuscrite  qui  a  été  conservée  au-dessous  du  titre  de  la  Prenos- 
tication,  suffit  pour  démontrer  expressément  que  cette  facétie  a  été  proclamée 
ou  récitée  en  public,  sans  doute  dans  une  des  monstres  de  la  Basoche  h  l'oc- 
casion des  fêtes  de  Noël  [libertas  decembris),  au  mois  de  décembre  1  527  ;  elle 
aura  été  livrée  à  l'impression  peu  de  temps  après.  Il  ne  saurait  y  avoir  de 
doute  sur  l'interprétation  du  mot  proclamatum,  comme  le  prouve  d'ailleurs 
l'intitulé  de  cette  pièce  bien  connue  :  Le  cru  et  la  proclamation  publique  pour 
jouer  le  mystère  des  Actes  des  Âpostres  en  la  ville  de  Paris  (Paris,  Denis  Janot, 
1541 ,  in-8  goth.).  Les  représentations  de  la  P>asoche  avaient  lieu  ordinaire- 
ment le  jour  des  Rois,  le  mardi  gras  et  le  Ier  mai  :  elles  étaient  précédées  de 
monstres  ou  processions  burlesques,  accompagnées  de  cris  et  de  proclamations, 
dans  les  principales  rues  et  sur  les  places  de  Paris. 

Le  Prince  des  Sots  avait  pris  le  surnom  de  maistre  Albert  Songecreux  Uis- 
cain,  à  l'exemple  d'un  de  ses  confrères  ou  suppôts,  qui  s'était  baptisé  maistre 
Tubal  Holoferne,  à  la  fin  d'une  Pronostication  nouvelle  imprimée  vers  1520. 
Ce  Songecreux  était  l'auteur  de  différentes  poésies,  et  l'on  doit  lui  rendre 
sans  hésitation  YEpistre  de  Cloriende  à  Rheginus,  ou  plutôt  Histoire  romaine  de 
la  belle  Cloriende,  laquelle  saulva  la  vie  à  son  amy  Reginus  le  Romain  en  habit 
de  charbonnier  (Paris,  Alain  Lotrian  et  Denis  Janot,  s.  d.,  in-8  de  1  G  ff.  goth.), 
que  l'abbé  Goujet  a  cru  devoir  attribuer  à  Pierre  Gringore,  à  cause  des  deux 
vers  du  rondeau  qui  précède  cette  épître  : 

Le  Songecreux  qui  tous  plaisantz  mots  livre, 
A  vous,  Monsieur,  il  présente  ce  livre. 


—  8  — 

On  peut  affirmer  que  Rabelais  a  voulu  parler  de  ce  Songecreux  qui  tous 
plaisants  mots  livre,  dans  la  phrase  que  nous  avons  citée  plus  haut  :  «  Veu 
qu'il  leur  avoit  donné  du  passetemps  et  plus  faict  rire  que  n'eust  faict  Songe- 
creux.  »  Ce  Prince  des  Sols  était  donc  un  excellent  acteur,  très  jovial  et  très 
facétieux,  comme  le  prouve  assez  sa  Prenostication ,  à  la  fin  de  laquelle  il  s'est 
jugé  lui-même  très  modestement  en  ces  termes  : 

Vn  galant  qui  n'est  guère  abille, 
Legier  d'esperit  comme  une  enclume, 
A  de  sens  rude  et  imbecille 
Composé  ce  petit  volume. 

Ce  quatrain  nous  donne  le  nom  de  Vlac  en  anagramme,  nom  hollandais  qui 
fut  celui  d'un  libraire  de  la  Haye  au  xvne  siècle.  Au  reste,  maistre  Albert 
Songecreux  était  peut-être  Flamand,  car,  dans  ses  quatrains  sur  auculnes 
villes  en  particulier,  il  place  la  ville  d'Anvers  au  milieu  des  villes  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Picardie  et  de  la  Flandre  française,  pour  avoir  le  prétexte  de 
lui  adresser  un  éloge  des  plus  singuliers,  sinon  des  plus  flatteurs. 

Enfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  grammatical  de  remarquer  que  la  forme  du 
mot  Prenostication,  au  lieu  de  Pronostication,  n'est  point  une  faute  d'impres- 
sion, puisque  ce  mot-là  se  retrouve  deux  fois  écrit  de  la  même  façon  dans  le 
courant  de  la  pièce  de  vers,  qui  contient  une  longue  nomenclature  de  vins  et 
de  victuailles,  d'après  laquelle  on  peut  supposer  que  maître  Albert  Songecreux 
aimait  à  passer  le  temps,  comme  il  le  dit, 

En  sa  maison  assis  en  l'estre 
Doz  au  feu,  la  panse  à  la  table, 

P.-L.  JACOB, 

bibliophile. 
30  décembre  1861. 
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*ir-r#*obiacabou2efiônes 
JLiftafouUfoJeil  enlanpa£e 
Sfâis  la  lune  ces  lieulr  in%">    ,*, 
Sac  cours  entmgmops  le^SS2?£2?e 
C  Ces  beur  ptënettes  prénommées 

teemeront  et  feront  leur  tour 
elon  que  elles  font  abonnées 
UH  ne  be  nuyt  teutte  Détour 
Cm  par  DefTus  fes  beurplanettes 
Hcfetaneurbeianteçcnera 
fltui  conbuyza  ces  beCottgnertes 
é*mf  eulr  qne  faire  ce  pourra» 
C&cmr  méceftematiere  entent»* 


iCbafcun  retienne  ccfl  efcrlpt 

letqni  plus  beult  oes  cieuljc  f  ompaÊbj 

taopfe  parler  au  faim t  efperûv 

0>ela  bifpofition  be  lan^ 

née  en  particulier. 

Qmatre',faifons  moult  Différentes 
île  monbe  en  ceft  an  paffeca 
îles  &mljlupfer5tercellentes 
#aais  les  aultres  il  crainîwa 
Oiefte  fera  be  cbault  f  olftice 
1$  laifant  a  toute  créature 
#ûais  Ijmer  feralbomme  mre 
Car  il  eft  Croit  oe  fa  nature 
CX2e  printemps  par  fa  grant  nature 
Cueilles/  neurs/et  truim  p*obuy*a 
i»at0  antompne  amal  cefolu 
ffurilles  etartaes  beftrnrza 

<r  a>e  la  bifpofition  be  lyuer. 
j/S#puer  ferôs  le  premier  m  embjj 
JL/Êowc'noftre  iaict  mieulr  cômecc 
■jlequel  tient  lemcn>0  Debecemtoe 
5r>e3lanuierauffibe  tfeurier 
CïïpuerteCmoignepar  ces  bulies 
©ueaulcuns  cbeminans  par  bfaige 
auront  aur  beujr  talions  les  mulles 
*&fmmentlebentaubifafge 
C&eboura  neiges  etpluuenes1 
€CtHtmes  partant  uefops 
]©ue  au  ne?  en  penbia  les  roupptes 
^lespimfonsûuboutbesboyô, 
Ctf a  cette  faifon  faict  bon  eftre 
ôoitis  be  trianbe  notable 
izn  fa  maifon  aflto  en  lettre 
5>o?  au  feu/iapanfeaia  table 

Vr  toe  la  bifptln  bu  pîintemps* 
*w-?4fmîteps  tient  pour  fa  partie 
M  J^arft/apuril:ettgiolriqap 
xatfaittbelruerbepartie 
#*obuy  faut  tèps  4*  k*  fjW* 

#n  Donnant  fouuent  rubc  bnoee 
Ce  neft  que  fon  taotet  ojbtnaire* 
#a  faifon  eftainfïfonbee*  r_,M. 
IL  menus  en  tes  mo  ps  f  wt  f em  lie 
îîfmeult  bes  amans  iabtiatigaro* 
laourtant  quifemmea^il?îottnw« 


ITÎ!>elaDuponoeime«    .    . 
T-T  att  31uing.ct  juillet  maintient/ 
IXet  le  mopfi  be  aoutt  autenttque 
Un  laquelle  faifon  conuient 
rfaulcheurs  ouurer  be  lent  praticque 
4E<aboncmonûrerafes  bertus 
île  foleil:tantqueatous  cotte* 
mng  granttas  be  gens  mal  beftuj 
feront  par  lup  reconforte* 
C©ar  force  be  fuer  «n  pâme» 
Je*  poures  laboureurs  bes  champs 
©enueront  cane  be  fontaine 
&uttï  feront  plufieurs  marcbans 
ITCe  temps  par  reuoluttons 
4f  era  les  blanrtjes  nuées  noires 
âuec  oranbeo  impieffions 
2 aufant  eftlûres  ettonnoires*      i 
irîDelabilpônbautompne*     m 
catèpne  prent  ion  commencemcfc 
j^.2lu  b  efinement  be  lefte 
x^e  ois  particulièrement 
-Œtuilteracelquilaette*   . 
«rCette  faifon  eft  fort  encline 
SI  tjenter:plunoirîet  rimer 
m  probupre  grotte  brujme 
<£ue  fol'.ne  pourra  bepruner* 
C©ar  cette  faifon  rigoureufe 
2Doute  berbeur  appalp*a 
£tla  fubttance  bertueufe 
menant  be  terre  périra*  , 

gr«6n  autôpne/apre?lafeptembre; 
Ces  boucliers  comme  loup?  ram? 
au  mops  boctobre  et  be  nouembre 
feront  forte  guerre  auljc  brebis* 

<TS>e  la  bifpfln  be  lânee  en  gnal 
et  be  leflat  bu  comun  peuple* 
te  nombre  borbe  cette  année 
j£ft  au  coure  bes  riches  gens 


n 


jamais  bu  bifferte  eft  affence 
Ha  matfon  bes  tnbigens* 


<r#  lutteurs  par  tonfefler  leur  cas 
xèn  cettan  mengeront  leur  père 
jôour  faire  gracieul*  repas 
Spebansiebentrebeleurmere* 
C  Stenebres  auront  fur  la  terre 
Amant  le  f oleil  coucbe  fera 
$g  la  lune  ne  nous  efclere 
3Cant  que  au  matin  retournera 
CtftCi  auront eclipfebe  lune 
&el  on  le  temps  ou  te  ettubie 
fflaw  encorepîusbepecune 
Sttui.rera  grief  ue  malabtej 
crmous  aurons  ainfi  que  ie  cupbe 
tfbafcun  mopB  tmg  tour  lune  pleine* 
iBjais  nous  aurons  la  bouife  buibe 
Cbafcun  tuops  plus  be  tme  fepmaine 
C*1U  fcar»  fe  nous  aurons  pecune 
muant  la  nottre  auront  befpenfee 
#5ais  nous  aurons  nouuelle  lune 
sauant  la  bielle  fera  paffee 
<Tfi>or  9  bargent  aurons  affes 
moyennant  que  bteu  nous  pouruope 
Car  ces  bieulr  tref  ors  amaffe? 
éom  tons  mis  rjors  be  nottre  *ope 
C 19  amaffe?  en  ce  territoire 
âutont  fil  plaitt-auro?  biuim 
&*ais  en  f  lanbres  pour  ce  tempore 
3\1  np  croiftra  pain  ne  bin 
jr  Se  nous  auons  petitement 
E>u  binibesbinoblesbefrance 
<aous  aurons  affc?  largement 
ÎSiaffeurs  be  m'ns  (*  be  ceritoînee* 
çmin  be  beaulne/bin  baurerre 
tnin  bail  emaigne/et  bin  be  franc*, 
feront  trebucber  geno  parterre 
1Zt  enburer  griefue  fouffrance* 
«nain  baftarb/rofette/ppocras/ 
5Kommente/et  aultres  bons  buts 
<auec  morceaulr  frtans  et  gras 
feront  bons  pour  boire  au  matin 
Caffe?  aurons  befpicerie 
£e  faire  en  boulons  poutuopance 
fixais  elle  nous  fera  popf  ce 

©  ar  iufte  poir  en  la  balance 

C  jfourment/feigleîfebuesîet  povs 

auopnestporcesmaueaulr* 


I^M^oignons/rauesîetpovs 
mbieu  plmû  (ttdt  acte?  beauije 

gnrijes/raiuns/bwons/fîana 
seront  par  femmes  bié*  requtfes 
i$ats  encore  plue  ces  enfans 

J&eure/laict/marons/oeuft/frômase 
«t  touît  ce  que  en  mefnaige  fault 
s>e  il  n  en  eu  beaucoup  au  mlame 
#  lutteurs  en  aurôt  grantbefault 

Ci&oumns/cÇappons/opes/pig-eons 
ÎUeuresentaocfeeseftenbus 
iB»rue8/bitarDe0/({  cochons 
0  plufieurs  f  eronf  d)er  tienboa 

CCogmns/ifaifans  eoeustet  finopes* 
^auuais  beccafFesiet  moîHTons 
&  erôt  agripp  e?  par  lenrs  c  nippes 
&e  tenbeurs  en  maintes  façons 

Cfcourpius  atcrotftre  leur  lignée 
J&lufieurs  femmes  efpouferont 
*$ais  tel?  en  ptfîuont  par  folie 
©uapje?  il?  fen  repentiront 

CÎDïuers  acco*b?  en  melobte 
é>e  feront  par  efbatemensi 
#9ais  il  neft  acco;b  quop  quon  bie 
#Iaifant  q  tes  bas  inforumês 

Cp  our  cuw  a  poil  pjeft a  ijouCTer* 
«lutteurs  feront  te  gros  banquet?, 
^aisparfoîeetefrfoourcer 
iaabefferô"t  leurs  grans  caquet? 

CCar  les  palle^  tartell  ettes 
m  les  mns  frtans  etagus 
flûuon  befpenb  auec  ces  fillettes 
#  ont  troter  les  gaHatts  tous  nub? 


fît*  ieu  bes  be?  toit  beteOable 
£>eraceftan&itupere 


fl&ais  nonobftant  le  ieu  fctable 
s>  era  granbement  bef ire 

Ofetreuue  en  efrrtpt  ouiefhibie 
ffiueceuljrquionrbouleurberains 
^uqueiqueefltangemalabie 
S&ue  ap*e?  ia  mo*t  il?  ferdt  fains 

Oongieurs  efpjouueurs  De  triade 
m  aultres  muenteurs  be  bourbes 
&eb*ow  en  maint  lieu  leurpinacie, 
pour  attraper  confins  fourbes 

C£aturne  mect  fes  af cenbans  m 
îznuers  mars  lequel  point  en  noite  è 
mue  au  mfibe  plufieurs  maulrfebans^ 
abuienbwntibonc  ie  men  bepoïte*     « 

CŒ)ars  nous  bemffftr e  par  fes  ftgne# 
©ue  plufieurs  gens  be  Die  falle  « 
amfi  que  prongnes  et  Ijoguines  n 
ITombaftrôt  beftoe/et  be  taille 

Ctëar  mars/jnocureurs/abuoeat?    j  i 
3lnnocens  fourre?  te  malice 
lBaigneront:falutvet  bucat?/ 
auffi  bien  au  poure  que  au  rict)e 

CiSuerre  auront  par  f  aulte  be  pai;r  4 1 
fffjat?/contre  rat?/er  telle  émue 
*Bue  larozb  nj>  fera  iamais 
m  ont  plufieurs  en  perbjom  la  tie 

CHa  contnnction  be  benus 
&era  caufe  comme  il  mefemble 
çueanljrefluueswonttous  nuD*. 
iremmes  &  bornmes  tous  enfemble* 

Ciaarquop  maint?  boulierset  t  ibauljc 
#our  acomplir  leurs  beftinees 
tfn  f  auernes  et  bojbeaulr 
feront  fumer  les  rijerninee s. 


Craintes  fêmesfontfoub?  lescieulr 
Hefquelles  auront  fi  biuerfe 


ri 


cul  paffion  quen  maint?  Jieulr 
toucheront  a  la  reuerfe 

gjaisa  celle  rom'tmctioti/ 
plulteurs  lieur/ttouryet  cauernes* 
nnerontoppofition 
p&io  oe  cui$  (*  be  tauerneo, 

?i  grant  m  wtalfte  régnera 
0  beuf?/fuo  bacl)ev»pourceaulr 
en  plufteurs  lieulron  les  berra 
fts  e&lbu?  par  grans  monceaulr 

lo9  marchas  ^  mate  pas  marche*/ 
bans  gaigner  par  bofrre  ftillr , 
«  crouuerej  les  grans  marcjjans/ 
camtoe/enarras/etlifie 

Sens  io^enrff  ront  par  efbat? 
ftes  be  maintes  manière 
xs  régner  ont  les  cabas 
«  ie»  f  ignés  feront  bien  cljieres 

P*t8res  saigneront  leur  bie 
•amer/fouilons  en  foullant 
es  coxbies  te  bous  aflSe 
fatgneront  enrecullant* 

ar  billes/par  clrêps/par  cbemtns/ 
tr.it  rgene,et  gens  begltfe 
ont  becbaffer  bien  enclins 
ie  encore  plus  a  la  painfe. 

uâtbousibous  Ieue?/ou  couche? 
t  tour  ou  nupttebousenboate 

?eJa  T.?*"  b^us  &on*  ftflnÉ? 
le  opabte  ne  bous  emporte* 

eleRatbaulcûs  pances*  #tfinuer 
refctoeflteniscn>Defrance, 

•tftrefctoefflenîfcmbefrance 
-Ceft  an  fi  bien  fe  portera 
ope?  fansquelque  bonbtance 
tant  quil  toïueni  ne  mourra* 


C  ÎBu  rap  bea  rommams, 

Gftf  le  noble  rop  b  te  rom,  main» 
JCLM&euk  conquefter  par  fwt  arrop 
«ouklemonbemtouit  témoins 
fcetjiernf aient  feraroy* 

CJ^rop&mgletem,  • 

Cfg  ïf  noble  ro?temgïeterre/ 
^wuttDtfesftimttes  naiger 
j&our  &emr  en  quelque  auUte  terre 
De  «op  errera  en  bangier* 

C  teeaulcune*  Mies  en  paxtkitiï 
tt.jBtp)tmimmit  te^art^ 

|e  cour*  Ou  ciel  pjomece régner 
0  pane  telle  malabie 
*Qtte  (aine  fe  pourra  trouner 
œourceBamiamômfiae  partte 

Suffi  on  berra  régner 
aea  tmtUes  en  toutes  laitons 
gont  en£ans  fe  bornent  garber 
2Den  eftre  pan*  par  les  talions 

CBeiatrtnebeBoueru 

ffeulr  berouen  pjofprreront 
tfffeibiemmais  iebousaffeure 
«Due  1*6  femmes  p  gaigneront 
#n  aulmn  temps  les  sens  beffenre 

3&eïat>tHe&eî>iepp^ 

Ceulr  be  bïeppe  f e  mettront 
Ceft  an  en  bander  be  périr 
#araukun$  queenmerpîebîont 
mue  fanspttieferontmourtr 


<r  fce  la  noble  cite  bamiens* 
Cfliuantauir  billes  oepicardie 
tf&ais  plufieurs  par  mener  frecie* 
&ouuent  v  beuueront  goubau 
Ci&ttoy  que  faturne  figmfie 
en  aunens  eftre  .Des  iopaulr 
aulcuns  laboureur*  quornuonoie 
p  pourront  bien  trouuee  bes  fautr 

CSDelabittebeabeuine* 

Otauesmauetfîbiancbe  n  mee 
AebeudzoutbienenabbeuiUe 
A9ais  tou0  les  iours  auront  marec* 
Œlains  coquet?  en  pcelle  bille 

SDt  la  bille  belouuain* 
C&emonfrrer  toute  la  feience 
Eouuaiu  fe  boulbw  entremettre 
3  ceulr  qui  auront  pafeience 
/f  ai  tant  dunu,  appentis  bug  mature 

fc>e  la  bille  danuers* 
Cf&n  anuers  aû*ej  nous  aurons 
0rans  cors  fo*s:et  bague»  parée» 
£ar  plus  que  en  beca  les  mons 
SrtWarriuentpar  carrées* 
5De  la  bille  beicberoueune, 

Cîjerouenne  eft  pat  fa  fortune 
maintenant  aflfej  débonnaire 
t;res  rude  a  elle  a  »etbune 
il  faim  omertet  a  ceulr  brnre 

CM  alntanactj  très  ber  itable 
$ut  faict  au  bout  bêla  table 

HJLmanat!)  tait  et  compote  J 
ÎDelaftience  examinée 
$r>e  bncj  docteur  de  fens  dépote 
î&affe  deiToubj  la  cbemtnee* 

31e  teeuueefcrlptpar  plufieurs  fops 
j©ue  les  docteurs  font  confemans 
Comme  ona  fatetpaffecent  ans 

Êoniimctions. 
tdar  le*  grandes  coniunctions 
©ui  fe  feront  en  mariage 
©erres  troter  les  marmions 
&ant  qtie  nul  nen  bit  oeton  aage* 


ÎDe  ce  loppofite  ou  btrroit 
©ar  guerre  et  auffi  par  fanutay 
53>ufe  modalité  regnoir  01 
♦gui  eftpugnitionoiuine* 

aulialenbîlereftudier  in 
tfijofcû  peult  félon  fa  demantf 
tet  par  ce  point  fans  barier  0 
Scrouue  fept  toursenta  f  epm  j 

Meutes  et  minutée*  y 

#e  par  nuptles  beures  oueniir 
©onte^rjault  iufquesal<ttlc*ii 
#ar  iour  au  cadjan  les  berrtft 
igt  les  minutes  a  loiloge     1 
$tnrcfeignttt>e0mûït% 

ÎTousiaisesctinupiens  tu 
0aiguer  de  la  main  abmône'ti 
fcepaourdes  inconueniensiiu 
3La  couQume  eft  *>elle  <?  Ijonni 

$ouc  fettjnet&ee  p% 
31e  puis  arre?  bien  tefmoigwjp 
atnft  que  docteur  diligent  | 
fliuil  fen  faict  bon  faire  feigiro 
jûuant  le  barbier  eft  fans  ar  i 
Cî&our  ptfdie  medecîe  la» 
%>e  larattue  médecine  l 
©eult  bfercelm;  fans  regret* 
lequel  boit  que  ta  me  fine  j 
par  faulte  daller  au  retraite 

©our  eftuuer  et  baigni 
eCn  ceft  au  faict  bon  aur  eftif 
îaour  fèine  ou  filletou  crjab)| 
qullauerbeult  êbaïgîonog 
ÎLo^dure  beuant  et  defriere  T 

fêout  fumer  etplant. 

îles  tours  pour  fumer  fl?  plt| 
3ieles  ordonne  de  bon  cueu| 
IDâtpourcoupper  5poure| 
&iappetit  du  laboureur*  j 

©es  telles  mobiles 
tpource  que  les  feues  mob 


e  ont  point  be  fcituation 
m  compote  ces  bers  fabules 
juv  bormerintrobuttunu 

îâutiotntnebofr 

ruttler  en  paffant  me  louumt 
uc  le  nomtae  bo>  be  lanueee 
îmis  au  nôtae  tettoub?  tungt 
hmme  eu  oit  lannee  patte 

5&ela  lettre  dominicale, 

>e  la  lettre  bomimeale 
lercj  îcment  comme  pieiupett 
ne  ceir  bue  mute  ou fcocale 
ene  biraynens  aultrecbme* 

jèelintcrualle, 

ailarstmocours  tabulateurs 
ufer.panfars:a  cjroffe  balle 
«ront  comme  cautlateurs 
urfimplesplufieur»  ttualles 

fèelafeptuageffme, 

ouliours  lafeptuasefime 
;ppîort)e  enntvou  le  printemps 
în  ce  t?psneige:plui>e:ounme 
fimeilafaict  patte  maîctj  ans 

ÎEufeatefme, 

}ûf  leu  bne  bpftoir  e  boiee/ 
?u  rerite  frereîRîclîarb. 
Xue&atefmetfatct  fou  entrée 
Lenbemainbu  tour  faitpanfart 

éutetmeDebarefme, 

De  ce  tour  comme  puis  mte*bje 
fluûmes  a  pafquesiclufiuemêt 
gtr  fepmaies  onpeult?ptfbje 
grt  quatre  tours  entièrement 

iBepafquee* 

çcurtnaticans  ceftefeience 
anei  benoncec  comme  tjarbp 
&ue  no^aurtte  palq  au  bimeerje 
ECnCuyuanf  ce  bon  bentneby 

Bee  rogations 

Aour  faire  les  psoceffïons    u 
îtvêtnea  bieugraceabaultates 
<ftous  aurons  les  rogations 


|du  iouroepafô>en  eiqfemafes 
ïàelafcention* 

fflui  bien  comptera  (ur  ces  bops 
Siitroauerafansfirion         , 
2lpBpafclstrinît  iours  feurtots 
par  tmg  feubi  lafcenrton 

^OepmtUecouûes 
«§>ept  femainues  (ont  fôe  toute 
£Dnt  eue  et  tfcront  teufiours 
ÎE>e  pafqueiufque  a  pentbecoutte 
jet  be  jafcentiontnr  iours 
ÎBeJatnnite* 

C&on  octaueeulatrfmte 
ip  t  fera  anuuellement 
3jeubtapaesettt>erite 
31!  ett  le  tour  bufacrement 

ÎBeaaDuettt^ 

<r&  trois  ifos  çtfstefaît  âtaien 
Oîjetrons  nos  plumes  es  auens 
5aoelctîan8enfecrelieu 
^atiansgranb  IjnyeteçOT^w 

Centre  fcous  rebbursf  âtaftiîSs 
ôache?  be  boute  auct trnte 
(|ue  plufieursaultres  triclntfis 
31  e  laifiTea  caufe  be  ttueftiete 

ÇCettepitenDÛication 
jîbûcun  entenbo  comme  il  peult 
Carte  bis  pour  coneluuon 
jCiuil  fera  beau  tips  Ri  ne  pleut, 

CMm  calât  q  ne»  guère  abille 
^egin-befperttcôeWeencaime 
5-befensrubeet  irabf  cille 
Compote  ce  petit  b  olume* 

CHe  anei  trefyuWemf  H upplie 
j&ue e* are pjenesfoit  bie  ou  ma 
ffar  touchant  lact  baurclocjte* 
3)1  fi  entent  comme  bns  crjeuai» 

tf   31   Sa  31    £♦ 
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